
Aujourd'hui, N. T. C. F., la circonstance est plus solennelle que
Jamais, et les consciences catholiques se trouvent en présence
d'une obligation, devant laquelle elles ne peuvent reculer. L'obéis-
sance est commandée ; l'obéissance est le devoir ; l'obéissance est
la,loi ; l'obéissance est la route et la seule route à suivre.

Ecoutez bien attentivement le Décret du 27 février dernier, que
Nous publions à la suite de ce Mandement, et qui vous sera lu en
entier, et vous vous convaincrez que l'heure des tergiversatiois est
passée pour ne faire place qu'à la soumission.

En effet I en vertu de la sainte obéissance, il est ordonné à tous les
fidèles de ne point oser à l'avenir, par eux-nêemes ou par d'autres, par
des actes ou dans des écrits surtout s'ils sont rendus publics, tramer
quoique ce soit contre la dite Université (Laval) et sa Succursale, ou
l'attaquer d'une manière quelconque."

Ce n'est pas tout ; Notre Saint Père le Pape veut plus que cela;
il ordorme toujours en vertu de la sainte obéissance que " tous
s'appliquent suivant leurs forces à favoriser la dite institution et à lui
préter secours et protection" et c'est là -' l'ordre absolu du Saint-Siège
pour dirimer les susdites questions."

Nous avons donc deux devoirs à remplir : cesser de lutter contre
cette Institution, et lui prêter secours et protection.

Ce n'est pas le silence seul qui nous est imposé, c'est l'action, et
cette action en conformité avec les ordres du Saint-Siège, c'est de
favoriser par tous les moyens en notre pouvoir le bon fonctionne-
ment et la réussite de la Succursale de Montréal ; c'est pour ceux
qui ont des enfants se livrant à l'étude des professions libérales, de
diriger ces jeunes gens vers l'Institution que le Saint Siège nous
-recommande • c'est pour les classes dirigeantes de la société d'user
de leur influxnce, pour dissiper les préventions semées contre
cette Institution, et encourager les étudiants à venir y puiser la
science Èécessaire aux diverses professions qu'ils .veulent em-
brasser.

Devrons.nous croire ici que le Saint Père a trop compté sur
-votre esprit de foi, N. T. C. F., et sur votre profond attachement au
Vicaire de Jésus-Christ, et qu'il vient vous imposer un fardeau au-
-dessus de vos forces ? Non, Nos Très Chers Frères. Votre esprit
religieux est assez grand pour accepter les sacrifices, que quelques-
uns auront à s'imposer peut-être, pour se soumettre entièrement .;
,et ceux qui jusqu'ici ont suivi cette route de la soumission ont
assez de charité chrétienne au cœur pour rendre l'obéissance
douce et légère à ceux qui ne les ont pas encore imités.

Accueillons donc avec joie ce nouveau Décret du Sain't-Siège.
C'est le salut, sans nul' doute, qui nous vient de Romé ; c'est le
salut de notre société, parce que c'est la garantie d'une éducation
chrétienne et solide, et, nous le savons tous, l'éducation est la base
de la société. n

Pour nous en convaincre, nous n'avons qu'à jeter les yeux sur
d'autres pays, où l'on élève la jeunesse en dehors de Dieu et de


